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» 3' ramas»*. — Lorsqu'un metoer sera vacant «as* • 
an* catégorie et que d'autres catégories chômeront, de 
donner ce métier de préférence à 1 ouvrier qui chômera 
<ke>au a ytas lensjUmp». 

» 1W» uns» *rx B" et S" BCTMKDE3. — II sera applique 
an tour de chaîne dam les conditions sui-

• Test ouvrier tisserand arrivant a fin de chaîne et ne 
recevant pas de suite une nouvelle chaîne à travailler, 
pourra demi rider au directeur un nmiiciu d'ordre établi 
par ouvrier de même ootéaorie. La remise de ce numéro 
oblige MM. IjurUnoie à donner à nouveau de l'onvrage 
à d'ouvrier, mai* sans délai fixe et seulement dans le 
tempe où cela leur sera possible. 

i I>u fait que l'ouvrier accepte le numéro, il s'inter
dit d'aasigner MM. Lorthiois devant les prud'homme* 
peur réclamer une indemnité de chômage. 

» Rien n'est changé an règement d'intérieur d'atelier 
pour la mesure ci-dessus. 

» L'ouvrier et le patron continueront d'être libres sans 
prévenance, même à fin de chaîne, quand le numéro d'or
dre n'aura pas été remis; cependant, l'ouvrier pourra 
demander son livret, tout en ayant son numéro d'ordre. » 

» 4* DuiKut. — Que dans chaque place du tissage, il 
y ait un tableau où chaque ouvrier ayant fini sa chaîne, 
pourra contrôler lui même son tour de chaîne en venant 
marquer la date à laquelle il aura fini. 

• Rirons». — L'acceptation de cette demande est im
possible dans la pratique. 

a 5' DEMANDE. — Celle-ci, » laquelle MM. Lorthiois 
ont donné pleinement satisfaction, est d'un ordre tout 
partifcnilier et personnel, intéressant un employé. C'est 
pour ce motif que nous nous bornons à la signaler. 

» 6' DEMANDE. — Qu'il n'y aura aucun ouvrier congédié 
pour faits de grève. 

• RirossE. — Naturellement, pas de victimes, nous 
l'avons toujours dit. 

« T MMA.NDE. — Que les ouvriers embauchés depuis 1» 
gTève soient congédiés. 

» RÉPONSE. — Sur ce point, nous ne pouvons accep
ter. Nos sentiments humanitaires nous défendent dagir 
de 4a sorte. > 

A l'issue de la réunion, les dillégutis ouvrière o n t 
dit qu'i s allaient soum -ttre ce procès-verbal à leur» 
cumuiraies au siège. <lu syndicat e t qu'Us donrse-
raieint leur réponse dans l'après-nudr. 

L.i séanos du syndicat a eu l ieu à deux bennes e t 
ueinie : los délégués ont rendu ocanpte d e rentre-vue 
«t après unie courte diwui-iioa, les gré-ristes ont dé
cidé de reprendre le t iava i l . 

A q m t r e heures, les ouvriers ont prévenu MM. 
Lorthio is Leurcnt et fils qu'ils acceptaient les bases 
de l 'entente . L e , ouvriers do préparation commen
ceront à travail ler samedi mutin : quant aux tisse-
ramdK ils rentreront mardi m a t n. 

.feuidi mat in . Ici grévistes avaient adressé à M. 
Je Prc ie t d u Nord une.'lettre d««s laquelle 2e sollici
ta ient son intervention dans le conflit e t lui deman
daient une entrevue. En l'abecssoe de M. Vincent , le 
soe-rétaire général de l i Pr.'fceture, M. Aubaiiel , 
ava.it fait sarciir aux grévistes qu'il recevrai t leur 
délégat ion jeudi après-midi. Les délégués des gré
viste!*, au nombre de quatre, ont é té reçus à 3 heures 
par M. Aobanel. L'entrevue si duré trois quarts 
d'heure. 

l ' n e t < M i t a t i \ r d e v o l a u B l a n c - S e a u . 
.—Les malfaiteur! poursuivis tt attitis par des pré
posés d'octroi. — Dan.; lu nui t de j jud i à vendredi , 
•il. Wouters , épicier, à l'angle de.s rues Bcrangt-r 
e t de Mouvaux, so trouvait K m onze heures e t 
demie dans une pièce du rez-de-ehaaseée, lorsqu'il 
en tend i t du bruit ù sa port?. Il aoquït b ientôt la 
cert i tude qu'on se d pc a i t à crocheter la serrure 
de la porto du magasin. Montant ulsTrs au premier 
é tage , il ouvrit une f. nêtre : aussitôt deux hommes 
prirent ta fui te Ters la rue de Mouvaux, abandon
n a n t une clef. M. Wouters cri» alors : «Au voleur!». 
Bes cris furent e n t e n d i s p.nr d u x préposes d'octroi, 
fMM. Emile Moral le et Auguste P e t i t , qui s'avan
cèrent procipitamunont e t «^ trouvèremi bientôt 
en présence des doux aaaSfaileuTS. Ceux-ci firent 
alors d mi-tour e t cont inuèrent leur course par la 
r u e do Croix. Les deux préposes se mirent à leur 
poursuite e t purent arrêter l'un deux : Ju les 
Brouck, êgé do 20 ans, journalier, domeurant à 
Roubaix , rue du CIicniia-do-Feir, 57, à l a Clef d'Or. 
I l s le conduisirent au poste eeutral de pclice. L e 
second nWfai teur , fut arrêté par la police vendredi 
mat in , à la même adroi-e que le prunier . C'est un 
nom «tique. Alphonse Verdonck, âgé de 19 ans. L a 
clef, tou*< ordinaire, diorrt so servaient les deux 
caui ,r io leurs , a été retrouvée sur te trottoir , en. face 
du magasin de M. Wouters . 

I N G R A V E A C C I D E N T s'est produit vendredi 
non', vers sept heures e t demie , rue il'o Roneq. Le 
j eune Lucien Scys, âgé do (i ans, dont les parents 
tutbii iirt au nuine.no HO de c e t t e rue, courait derrière 
la voiture de M. Lehoucq, loueur à Roncq. Tout à 
coup, lo jeune imprudent, voJlant ùauter sur l'es-
• ieu, prit mal son e'iau e t so t r o u t a e n g a g é outre 
• n e de , ruues et la caisse du véhicule. On euib beau
coup de mal à le dégager. Traospartd aas.sitôt chez 
•es parents, le pauvre p e t i t reçut les «.oins de M. le 
docteur,Desbonnets . Outi-.' d e nom'ire uses blessuo-es, 
) enfant a la cuisse gaucho fracturée». Il a é t o admis 
d'urge-noe à l 'Hôtel-Dieu. 

COLLISION D E V O I T I R E S . _ Dan^ la ma
t i n é e do vendredi, vers d ix heures e t dumie, rue du 
B r u n - P a i n , l 'agent de po'.ico Dumortier , voyait 
tout à coup venir à liui, au g r a n l trot , n i cheval 
a t to lé à une voiture de la glarière de Roubaix-
Tourooing. Il n'hé.-ita p.es à se jeter à la t ê t e du 
«•lu val, mais avant de pouvoir l'arrêter, il fut traî
né sur un parcours de quarante mètres. Ma'gré 'les 
efforts d u courageuse agent, pour év i ter Ja voiture 
de -Mme veuve Dutlioit , cultivât rire, ui.e collision 
BO produisit . L a voiture de légumes fut renversée, 
le< n-.sorts brJséa et toutes Ifs marchandises ré
pandues sur la (haussée. Il n'y a pas eu d 'a ic ident 
de personne. L - cheval d la glacière s'était embal
lé pendant que .son conducteur, M. Pierre Dareloe , 
fa' ait f n e ilivra.'son. 

LLS ARRIVA&ES A U X ILALLE.S. — Dana la ma
tinée de vendredi, il est arrivé aux Ilafles. les denrées 
suivantes: Marée, 2.100 kil. ; asperges, 130 bottes; pois, 
260 kil. ; artiehauts, 80; cerises, 40 kil .; choux verts, 
200; fromage, 10 kilos. 

CONTRAVENTION à Gaston V.. . , 20 ans, pour dé
faut d'éoliiirage à son vélo. 

I l l ' I T CHlrJNS ont été mis en fourrière, dans la 
journée de vendredi. D'autre part, des contraventions 
ont été dressées à quatre personnes pour divagation de 
.leurs chiens. 

LriS AOOU>BNTS D U TRAVAIL. — Chez MM. P. 
et 11 Leurent. filateurs. un débourreur, H e r n Vinekire, 
66 ans, a été biefcé à lindex droit en replaçant une pou
lie. Quinze jouirs de repos. Docteur VanneufviUe. 
iLoiiis Reuque, 32 ans, ouvrier chez M. Barrois-Lepers, 
a éto pique par un clou à la plante du pied gauche, en 

déchargeant ase team». Quatre jours de repos. Docteur 
Vanneufville. Un hon*ne de peine de la maàon E. 
DepBat et fi_ls, Eurène Detfbar. 34 ans, s'est tait une en
torse au pied gauche en' travaillant .Dix jevrs de repos. 
Docteur Playoust. François Deagardins, 29 ans, 
polisseur chez M. Paul Malard, a été coupé 4 la main 

Sauehe par la chute d'une feuille de tôle. Quinze jours 
e repos. Docteur Playeust. <X»ez MM. Vermersch 

et Lefeibvre. un bâdear, Désiré Desmettre, 16 ans, s'est 
cont>ueionné à la jambe droite en heurtant un métier. 
Huit jours de repos. Docteur Delegrange. 

1 2 p o r t r a i t s s o i g n e s 5 f r a n c s « T O C p r i m e , 
6 p o u r 3 f r a n c s , 8 1 , r u » D e s u r a t o n t, T o u r c o i n g 

M O U V A U X 
L.A G R Î V E DE L'ETABLISSEMENT BLONDET. 

— Nous avons relaté, hier, l'incident survenu à J'entrée 
à l'atelier d'un ouvrier qui continue à travailler et qui a 
été victime de violences, ainsi qu'en témoigne d'aEleurs 
un procès-vexbal dressé par la gendarmerie. 

Au.kn*rd"hui les grévistes nous dirent qu'ils n'ont 
exerce aucune violence sur cet ouvrier et que ce dernier 
s'est blessé en brisant une vitre tandis qu'il frappait à la 
fenêtre du directeur de rétablissement pour se faire ou
vrir. Us affirment également que le directeur aurait fait 
arbitrairement conduire au poste de police deux de leurs 
camarades en alléguant oue ceux-ci le poursuivaient. 

ACCIDENTS D U TRAVAIL. — Chez MM. Lor
thiois frères, un bailler, CyriîCe Léon, 24 ans, s'est brûlé 
à l'avant bras droit en posant un tuyau de vapeur. Dix 
jours de repos. Docteur Dec.herf. Un autre huilier 
de la même maison, Victor Desquiens, 27 ans, a eu l'au-
ruiuiairo g. I ' bo écrasé eutse deux presses. Quinze jours 
de repos. Docteur AJb. Vincent. 

H A I X U I N 
A L'OCCASION DE LA DU CASSE, l'excellente so

ciété de musique « La Philharmonie » se fera entendre 
dimanche proeliain, pendant la grand'messe, qui sera 
chantée à neuf heures et demie. 

LA GREVE. — Nous avons signalé la grève qui s'est 
déclarée dans rétablissement de M. Duveliier-Motte, à 
Halluin. La situation ne n'est guère moddiéer il ne sau
rait d'ailleurs en être autrement, car depuis huit jours 
environ, des réparations sont effectuées aux bouilleurs 
des chaudières, et de ce fait, tous Ws ouvriers doivent 
chômer. Le travail ne pourra être repris, pense-ton, 
avant huit jours. L'établissement Duvalier-Motte oc
cupe 108 ouvriers, parmi lesqueUa 27 ouvriers tisserands 
en grève. 

JL.XX.3L*E3 
L E N O U V E A U COLONEL D U 43« D E L I G N E . — 

Par décision du 4 juin, M. UizartT; colonel au 02 e 

régiment d infanterie, en garnison à Lorient , est 
nommé colonel au 43° de ligue, en remplacement de 
M. Guelle. M. Rizard est un ancien l ieutenant-co
lonel du 43-. 

ECOLE DE TIR E T D ' I N S T R U C T I O S M 1 U -
T A l i i L DE LILLE. — Dimanche 7 juin 1903. — Exer
cice sur : Bètflemtnit de manœuvre* aux environs du stand 
de l'Esplanade. Ré-union a huit heures et demie. Tir au 
stand à 11 eu. t- heures. 

U N E CONEEBUNOE A N T I M A Ç O N N I Q U E . — On 
nous inifoinie qu'une réunion privée se tiendra le diman
che 14 juin, à tiois heurts, dans la salle du Théàtre-
Kursael, 23 b.s, rue du Vieux-Marehé-aux-Poulets. 

^M. l'raehe. A-puté de Paris, présidera et MM. Paul 
Nourrisson et Copin-Alibaneel'ii, président de l'Union 
française anuinaçonnique^ prendront la parole. 

Ces divers orateurs exposeront .l'organisation, les 
moyens, le but et la situation actuelie de U franc-ma
çonnerie. 

T L A Q R i V E DE L. \ F 1 L . \ T U R E LECLERCQ. — 
Une délégation de grévistes s'est présentée, vendredi ma
tin, à la filature de-toupes ds M. Lecleicq, rue des Bar-
razins, et a eu une entrevue avec le patron. M. Leclercq 
a promis de faire tc-urner La machine vendredi, à une 
heure et demie; les ouvriers nCîurront réintégrer les atc-
Liers. La délégation s'est alors rendue au Grand Généra', 
rue d'Esquennes, pour faire part aux grévistes du résul
tai, de son entrevue avec M.' Leclercq. Vendredi, les 
ouvrières, au nonjbre d'une trentaine environ, sont ren
trées à l'atelier, vers une heure et demie, et ont repris le 
travail. 11 manque une dizaine de fiieuses qui seront sans 
doutj à la besogne ce matin. 

LE G E N E R A L D E C H A R E T T E A LILLE. — 
Mardi prochain sera célébré en légiise Saint-Etuecne, le 
mariage de M. Alfred Ducoudombier, fils de M. Victor 
Ducoulonibier, anzien zouave pontifical, éditeur du jour
nal L'Arant-Gardt, avec Mlle Marie Allard, fille de M. 
Henri Ailaid. qui fut également zouave pontifical. Le 
général de L'-barette assistera à cette cérémonie ainsi 
qu'un grand nombre de zouaves pontificaux de la région 
et de la Belgique. 

U N GRAVE A C C I D E N T . — Vendredi, vers sept 
heures et demie du matin, M. Françuis Thietlry, agi 
de 66 ans, demeurant rue et cour d'Antin, était oecopé à 
travailler sur la plate forme dune cuisine, rue Jean sans-
Peur, 70, quand soudain une brique se détaclia de la 
cheminée et lui tomba sur la tête. 

Le malheureux, qui porte une blessure assez grave, a 
reçu les soins de MAI. les docteurs Quint et Decleiicq, et 
ensuite, sur la demande de son patron, M. Amaudon, 
entreipreneur. a été transporté à lhôpital Saint-Camille. 

L E T H E A T R E PROVISOIRE. — M. Debosquc-
Bonte, qui exécuterait le théâtre' provisoire sur les plans 
de M. Haines, est vice-président de la Chambra rrouicale 
des entrepreneur» de l'arrondissement de Lille. C'est un 
des plus anciens entrepreneurs de notre région. 11 occupe 
environ 403 ouvriers. Questionné sur la construction du 
théâtre provisoire projeté, M. Debosque-llonte s'est ex
primé air»>i : 

« Ce n'est pas à proprement parler un théâtre tel 
qu'on se le ligure, avec salle ronde ou ovale à l'intérieur, 
ruais une salle de spectacle dbiongue à l'intérieur telle 
que certaines salles modernes sont exécutées à l'étranger, 
et cela ne peut pas avoir la prétention de sup'n-'anttr la 
belle salle sonore de notre ancien théâtre qu'il faudra 
forcément rétablir. 

» Cette sa'ie, calculée pour contenir le nombre de 
places habituel aux exhibitions théâtrales, rendrait actuel
lement les services d'un théâtre et serait transformable 
pour toutes autres occasions. 

» De larges dégagements, de nombreuses sorties, une 
construction incombustuble, des places confortables, une 
décoration forcément simple, tant extérieure qu'inté
rieure, vu la modicité des ressources : voilà le canevas 
de l'architecte qui s'engage avec moi à livrer cette salle 
pour le prix convenu, car il n'y a pas d'aléas comme dé
penses imprévues à craindre. Ce nest pas un mimnmcut 
qu'on a voulu faire, mais une chose convenable, tout sim
plement. 

> Peut être pourra t on réserver pour favenir une dé
coration extérieure dont on laisserait la place pour ali
menter annuellement nos artistes sculpteurs, peintres, 
décorateurs. Ce serait une utile prévision. » 

En ce qui concerne le dô'ai de quatre mois et demi fixé 
pour l'achèvement intégral du bâtiment projeté, M. De-
bosque-Bonte ne manifeste aucune crainte. » 

W A M B R E C H I E S 
NOYEE D A N S LA D E U L E . — Des mariniers ont 

retiré, du canal de la Deûle, le cadavre d'une femme, 
Hélène Calant, 30 ans, demeurant ruelle Pollet. On ne 
sait s'il y a suicide ou accident. 

A R M E M T I È R E * } 
A PROPOS des fêtes, M. Jules Dansât», député de. 

Nerd, fait publier u e lettre, par laquelle il tient A pré
ciser l'attatade qu'il a pria» 1ers des dernières fêtes d Ar-
mentières, en refusant de participes' an banquet offert 
à M. le général André par la municipalité collectiviste 
de ceMe viHe. 

•M. J. Dansette n'est pas allé à Armentièree pour deux 
saisons : a La première, dit-il, c'est que, député d'oppo
sition, il ne m était pas permis de faire cortège à un mi
nistre que je considère comme l'un des artisans princi
paux de la désorganisation générale du pays, s 

Et il ajoute: 
c Une autre raison s'opposait S ma présence dans ce 

cortège. Il ne me convenait pas de prendre place à La 
même table que M. Daudruniez, maire collectiviste d'Ar-
mentières. Je ne saurais oublier, en effet, qu'au moment 
de l'assassinat du président Carnet, M. Daudmmez fut 
condamné à dix jours de prison pour bris de clôture et 
que le i'rofri» du A'trd, — comme du reste tous les 
journaux de Lile , — dans son compte-rendu judiciaire 
du 9 juillet 18U4, constata que le futur maire d'Armen-
tières, avant o être expulsé du cabaret où il faisait ta
page, s'était écrié : « Carnot a été tué, c'est bien fait ; 
c'est une canaille de moins pour la France. » 

— — — — — — aa • 

L E RECENSEMENT D E S CHEVAUX 
ROUBAIX. — La Coramission de classement des chevaux 

a commencé ses opérations vendredi à deucc heures, bou
levard Gambetta, en face de l'Hippodrome. Cette Com
mission était composée de MM. H. Ignaes, chef d'esca
dron de cava'erie territoriale i La Madeleine, prébàient ; 
Demarcy, vétérinaire de réserve à Bapaume; Sévère De-
sobry, membre civil, employé au bureau militaire de ra 
Mairie de Roubaix, et Bourké, brigadier au 19" chasseurs, 
à LïHe, secrétaire. 

M. Gilbert fcayet, adjoint au maire de Roubaix, a 
assisté à une partie des opérations. Cent soixante ani
maux environ ont été présentés dans cette séance qui a 
pris fin à quatre heures et demie. 

COMMUNICATIONS 
HOI'BAIX. — Choral Xadaud. — Ce soir, à 9 h., 

répétition généraSe pour la sérèVade à donner le lende
main à M. Aebert Motte, président d'honneur, à l'occa
sion de sa nomination au yraklc de chevallier de la Légion 
d'honneur. Les absent* à la répétition pour un cas de 
force majeure, «ont priés d'être au local dimanche à dix 
heures et demie précises, tenue de vide, chapeau haut de 
forme et insigne. 

Chambre ïyndiealt des tmjloyië destinateurê de 
Iioubaix-Tourcouuj et environs. — La réunion générale 
aura lieu le dimanche 7 juin, à 9 h. 1/2, chez M. Auguste 
Kruze, coin de la rue du Collège et de la rue Latine. — 
Oidre du jour: lecture des statuts, nomination de la 
Commisi-ion définitive. 

Clvb Moderne. — Samedi soir, à 8 h. 1/2, répé-
t i tka ffénénas des nouveaux Oliceurs qui «sront exécutés 
au pro.lhaia iostival. 

Médaillés et soldait* eolnnùiiiz français. — La 
réunion aura lieu dimanche à 6 h. 1/2, vlhez M. Deèbarre, 
50, bouJevaid de Strasbourg. 

- — Chorale < La Cigale ». — Samedi à 8 h. 1/2, ré
pétition générale obligatoire. Après la r-ipétition, com-
murlications importantes et dernières iustruLtions pour la 
sortie. 

Les Exrunionni<tes du Parajrfuie, 44, rue de Lan-
noy. — Réunion générale des membres et des amateurs, 
Qe samedi 6 juin, à 8 h. 1/2. Communication importante 
de la Compagnie du Nord concernant le voyage à prix, 
réduit en Normandie. 

Etoile Soi ni-Miche] Bouhai'icnnc. — Dimanche 
prochain 7 juin, à 11 heures, réunion Obligatoire. 

Jeune**e de l'Ancien Temps. — Répétition géné
rale samedi à 8 h. 1/2. Distribution des photographies. 

Chorale « La San'-Crainte ». — Samedi à 8 h. 1/2, 
répétition générale des chœurs. 

—'— St/ndUat Mixte de flnênttrit lloybaiticnne. — 
La Commission de la Jeanne d'Arc, société chorale du 
«Syndicat Mixte, informe les sociétaires qu'à l'occasion 
de l'assemblée générale annuelle du syndicat, la réunion 
aura lieuilc dim.irj.he 7 juin, à huit heures du matin, 22, 
rue de la Paix, pour partir à Notre-Dame exécuter les 
chants de la messe qui y sera aaaafé» à huit heures e t 
demie. 

• ' Chern'iTz d'' la Foxirrhrttc. — Répétition géné
rale aujourd'hui samedi, à neuif heures, pour le festival 
de Forest qui aura lieu le 14 juin prochain. 

I'h)lharmnni(jue du Jean-Ghi.'lain. —• Répétition 
générale aujourd'hui samedi, à neuf heures. 

W.1TTIIEI.O.S. —Le dimanche 7 juin, rendage de la 
partie de boule, à l'ortanunet de la l'iumt (près le Saint-
ÎLâévin), l'ancien de chez J.-L. Renard contre le sans-
peuir de chez Dervamx de la Brodhe-de-Fer. Enjeu : 25 fr. 
A l'attaque, sans-peur a 7 parties, et l'ancien 3. 

CROIX. — Choral rAvenir. — Samedi. 6 juin, à huit 
heures et demie, au siè^re de la .eot-iété. chez M. Louis 
Rus, rue du TéTéphone. 38, répétition géniu-aJe des chœurs 
à exécuter aux festivals de Forest et Ha^'uin. Communi
cation importante. Présence indj'spensab.'o. 

TOI ItCOIXO. — Ligue de Kttraite. — L a réunion 
aura lieu, comme de coutusne. 60, rue d'Austeiiitz, à six 
heures et demie, le dimarjehe 7 juin. 

• Les anciens cuiraêsicrs. — Dimanche. 7 juin, à 
onze heures précises du matin, première réunion de tous 
les ancien! cuirassiers de Tourcoing et ses cantons, chez 
M. Rc.ïnain Delaforterie, Grande-Place, 33, t7o/é du Bar 
Lorrain. 

Jeunesse Lyrique. — Aujourd'hui samedi, à neuf 
heures du soir, répétition génêratle des deux chœurs a 
exécuter sur la Place, le 18 courant, et tirage de la tom
bola. Présence indispensable. 

POMPES FUNÈBRES CORNILLE-PENNEL 
(BKKHIi-tOltMI.I .E, SiccissEia) 

23, r. ds Lannoy, et 10, r. Bernard, Roubaix. Fabrique 
de cercueils, tentures p' chapelles, corbillards de toutes 
classes, fourgons p' transport de corps en France et à 
l'étranger. Renseignements gTatuits p' le cimetifre. Cou
ronnes. Fournisseur des cercueils pour l'hôpital et U 
Bureau de Bienfaisance. — Téléphone 748. 16472 
m - • 

MARIAGES & FIANÇAILLES 
On a célébré, mercredi, à Saint Suipice. à Paris, 

le mariage de M. Joseph Delcourt, agrégé do l'Univer
sité, fils de l'industriel lillois, et de Mine Delcourt, avec 
Mlle GabrieMc de Foville, fille du membre de l'Institut, 
cunse. ler-maitre à la Cour des Casantes, ancien direc
teur de la Monnaie, et de Mme de Foviille, née Uenne-
quin. 

Jeudi matin a été célébré, en l'église Saint-Ni
colas, à Bouiogne, au nifUcu d'une affluence des plus 
distinguées et des plus sympathiques, le mariage de 
Mlle Marie Gaultier avec M, Alphonse iUrron, d'Ëchin-
ghen. 

NÉCROLOGIE 
M. Louis Caûieret, ancien curé de Saint-Nicoia»-

Îez-Arras. est décédé à Arras, à l'âge de 84 ans. 
M. Augustin Flament, curé de Coulomby, est 

décédo à l'âge de 68 ans. 
M. Jean-Baptiste Rambaut, curé de Wcstrehem, 

est décédé à l'âge de 41 ans. 

Ainsi c a s nous lavons asmenoé, M. Charles Dan-
tel, négociant à VaHenciennes, iilffads*t merfTedi, subite
ment. Son épouse, Marie-Thérèse Bussière, succombait 
là son tonr, jeudi. 

CQNVOISFUNÈBRES&OBITS 
Les «mis et connaissances de la fasmll» DORXDANT-

D U L N B S T E qui, par oubli, n'auraient pas reça de let
tre de faire-part du décès de Madame H B M IJORX-
D A N T , nés ADCL« D E L N E S T E , décédée subitement i 
Croix, le 4 juin 1903, dans sa 61' année, sont priés de 
considérer le présent avis comme en tenant lieu et de 
bien vouloir assister i la Messe da Convoi qui sera cé
lébrée le samedi 6 courant, à 9 heures, aux Vigiles qui 
seront chantées le même jour, à 3 heures e t aux Convoi 
et Service JSdlennels, qui auront lieu le lundi 8 dudit mois, 
è .10 h. i, en l'église Saint-Pierre, sa paroisse, à Croix 
(CaéOftet). Et à TObit du 'Mois qui sera célébré au 
Maître-Autel de ladite église, le 6 juillet, à 10 h. A. — 
L'assemblée à la maison mortuaire, rue Kléber, 55, à 
10 heures 1/4. 

Les amis et connaissances de la famille V A N S C H 0 O -
RISKE-DÉJA qui, par oubto, n'auraient pas reçu de lettre 
de futre-pairb du décès de Monsieur Jceeiph V A N 8 -
OHOORISSE. charcutieT-traiteur, décédé à ^ u b a i x , le 
5 juin 1903, dans sa quarante-quatrième année, adminis
tré des Sacrements de notre mère la Sainte-Eiglie*, sont 
.priés de considérer le présent avis comme en tenant lieu 
et de bien vouloir assister aux Convoi et Service Solen
nels, qui auront lieu le lundi 8 courant, i neuf heures et 
demie, en 1 église Saint-Martin, sa paroisse. Les Vigiles 
seront chantées le samedi 6 dodiit mois, i cinq heures 
trois "uartË. — L'assemblée à la maison mortuaire, 11, 
rue Pierre-Motte. 

Un Obit Solennel du Mois aéra cambré en l'église 
Saint-Martin, à iRoubaix, le lundi 8 juin 1903, à dix 
heures, pour le repos de l'âme de Monsieur LÉos-Hirro-
LYTE-AUGUSTE NOYELLE, époux da Dame MATHILDE 
WEISS, décédé à Roubaix, le 6 mai 1903, à l'âge de 55 
ans, administré des Sacrements d» notre mère la Sainte-
Eglise. — Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre ds faire-part sont priées de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu. 

Un Obi* Solennel du Mois sera célébré en l'église 
du Saint-RéJempieirr, le lundi 8 juin 1903, à d'X heures 
un quart, pour Se Tepos de l'âme de Monsieur ADOIJ'HE-
IIcKni RLUQUET, membre des Conférences du TrRs-
Saint-Sacrement et de Notre-Dame des Malades, époux 
de Dame JULIE Q U I T T E L I E R , décédé pieusement à 
Roubaix, le 24 avril 1903, dans sa 78' année, administré 
des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise. — Les 
personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
ne fa ire \art ipnt priées, de considérer le présent avis 

tehant lieu. 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 

Audience du vendredi 5 juin 1903 
Présidence de M. CUA.NCLI., vice-président 

L e s m a n i f e s t a t i o n s g r é v i s t e s i T o u r c o i n g 

Un individu arrêté à l'occasion des manifestations gré
vistes de t établissement de MM. Lorthiois-Leurent et 
l i t , à Tourcoing, a comparu à l'audience de vendredi, 
après huit jours de détention préventive ; il est prévenu 
d avoir jeté une brique sur les agents, au cours d une des 
conduites faites aux ouvriers qui se rendaient au travail, 
malgré la grève. 

L inculpe est un nommé J.-B. Chombaert, âgé de 41 
ans, Belge de nationalité ; U n'a jamais été condamné, 
ou du moins a bénéficié de l'amnistie pour une précé
dente condamnation, du chef de fraude. 

— Reconnaissez-vous, lui demande M. le Président, 
que, le 29 mai, vous avez, au cours des manifestations, 
exercé des violences sur les agents dans lexercice de 
leurs fonctions? Vous avez jeté sur eux une brique? — 
R. Non; je n'ai pas jeté une brique; j ai craché une 
chique de tabac. 

D . Mais on a constaté que c'était une brique ; on vous 
a vu et on a trouvé sur vous des pierres. — R. Non, 
c'est une chique ; d'ailleurs, les gendarmes étaient à 
quinze mètres quand j'ai jeté ma chique dehors de ma 
bouche. 

M. Proix, commissaire de police, explique tous les dé
tails de l'altaire. Les manifestations étaient assez vio
lentes depuis quelque temps. Jeudi soir, une affiche fut 
placardée, invitant les ouvriers à se trouver dans le 
quartier du Petit-ViUage, pour se livrer à une nouvelle 
manifestation. M. Proix résolut alors d'exercer nue sur
veillance attentive. 1.1 demanda donc au maréchal-des-lo-
gis de gendarmerie de faire protéger les travailleurs par 
deux gendarmes à cheval qui fermeraient la marche, ce 
qui fut fait. Or, tout à coup, dans la rue du Petit-Vil
lage, Chombaert jeta une pierre sur les gendarmes, « La 
pierre passa à quelques centimètres de l'un des deux 
gendarmes, dit M. Proix, ce qui prouve qu'elle a dû être 
jetée avec force; ce ne pouvait donc être une chique, 
mais bien une pierre. » 

Le brigadier de police Maertens est encore plus for
mel. U so trouvait à côté de Chombaert et l'a parfaite
ment vu jeter une brique sur les gendarmes. 

M. le Président. — Etes-voua bien certain que c'était 
une brique ? 11 al firme qu'il avait craché sa chique. 

lit témoin. — Oui, c'était une brique ou une panne; 
j'étais tout à fait à côté de lui. 

M de Lauwereyns présente la défense du prévenu. 
Après une assez courte délibération, le Tribunal dé

clare J.-B. Chombaert convaincu de violences envers un 
agent de l'autorité et le condamne à un mois de prison, 
avec sursis. 

L E COUTEAU A ROUBAIX. — Charles Eoseboom, 18 ans, 
peigneur, demeurant à Koubaix, 83, rue d'Alger, a déjà, 
malgré son jeune âge, encouru deux condamnations ; il 
est poursuivi pour une grave agression, à coups de cou
teau. U était en discussion avec un nommé Constant 
Vaniioelé, 30 ans, journalier, rue de la Conférence, 69, à 
propos d'objets cassés dans un garni et que l'on refusait t 
de remplacer. Dans ia soirée du vendredi 29 mai, vers' 
onze heures, Charles Rosefaoom se rendit avec son frère 
chez Constant Vanhoele et frappa i la porte. < S'il des
cend, cria-t-il, je lui donnerai un coup de couteau. » En 
effet, Vanhoele descendit; quand il ouvrit la porte, il 
reçut une bouteille sur la tète. 11 poursuivit ses agres
seurs; tout à coup le frère de Charles Roseboom passa 
à ce dernier un couteau poignard, et, se retournant, 
Cliarles Roseboom asséna un violent coup de couteau 
dans Je dos de M. Vanhoele. Par bonheur, larme,glissa 
contre l'os de l'épaule et la blessure ne présente pas une 
grande gravité ; le docteur estime que dans une dizaine 
de jours, la victime sera complètement rétablie. 

« Vous trouvez tout naturel de donner comme ça des 
coup3 de couteau! » demanda M. le Président au pré
venu. — « Oui », répond tranquillement Charles Rose-
boom. Il ajoute ensuite : « C'est un coup de colère » 

Le Tribunal inflige à Charks Kosebomn la peine de 
six mois d'emprisonnement. 

L'AFFAIHE ASSEMAN. — Ovide Asseman était brigadier 
de pouce à Lille; les agents de cette ville avaient formé 
entre eux une Société de Vingt et Asseman en fut nom
mé trésorier. H recevait les fonds avec fidélité, quand, 
un beau jour, après 18 mois, les membres de la société 
se dirent que la cagnotte devait être assez grosse, que 
l'on avait déjà dû, avec les économies, acheter les tra
ditionnelles obligations. Ils demandèrent donc des comp
tes au brigadier; les 32*agents l'attendaient s cinq heu
res du soir, au poste central de la mairie; ils attendirent 

pendant deux heures... Asseman ne visa jarasit. H avaif 
•r i s la fuite, car il ne lui «estait aas an «sa «a «aéassv 
Ce trésorier peu zélé avait dépensé l'argent qu'on Jaa 
remettait au fur et à mesure de sa besoins. C'est aiafl* 
qu'il détourna au préjudice des agents, ses subordonné», j 
une somme de 3,800 francs environ, sur les 4,000 franc* f 
qu'à avait refus. 

l * s recherches faites pour retrouver Asseman f a n a l 
m-tmetoeuses quand, ces j e u n derniers, un inconnu n»»( 
mit l'argent nécessaire pour désintéresser toutes les vin» t 
ternes et, peu après, le brigadier venait dé lui-mêjne sa 
constituer prisonnier. 

Cette aSaire await amené beaucoup de monde à l'aa-
aience correctionnelle. Elle n'a été appelée que vers qua
tre heures et demis. 
i n i S r S Ï r * ^ reconnaît tous les faite, de sorte que son 
f ^ n T ^ ! / M t ; "*" I * " c o u r i * - ° " «PPrend toute-
f o u g u e , pendant sa fuite, il est allé se cacher en Bel-

Suivant M. Houssenaç, cwwnissaipe de police il a é té ' 
amené à ces faits par des besoin, *J^Twi*J£ll ï 
qu il pourrait, a la fin de la société, i ^ b o a r s e r t o a t e a T 

quil prenait. Pendant tout son service, U a eu uns bon 
ne conduite et l'on n'avait pas i se plaindre de Un. 11 
avait eu même un avancement très rapide. 

Après plaidoirie de M* de lauwereyns, l'ex-brigacuer 
A.sseman est condamné à un an de prison et 25 francs 
d amende avec sursis. 

Potm Borna A L'ŒIL. — Le vendredi 29 mai, dans • 
l'après-midi, deux individus se présentaient ones un épi- * 
cier-cabaretier de la rue de l'Epeule, à Roisbaix, M. Car. 
los Hennebo, et se mettaient à boire largement... d'au' 
tant plus targement qu'ils n'avaient pas un sou raillant 
pour payer leurs consommations. Ils renouvelèrent leur»,* 
tentatives dans d'autres estaminets du quartier, jusqu'à *' 
ce que Ves agents Corman et Barrât, avertis de leurs 
exploits, vinrent y mettre un terme. Mais les deux bu . 
veurs, qui étaient en état d'ivresse, se rébeMèreot violem
ment contre les agents ds l'autorité. Ce sont Anicet Ds> 
four, 36 ans. garçon brasseur à Croix, fort Boulanger, 
et Marceau Quint, 25 ans, peigneur a Roubaix, rue des 
Longues-Haies, cour Vroman. Tous deux sont de dan
gereux récidivistes, Dufour notamment dont le casier ju
diciaire révèle entrautres condamnations, une peine da 
un an et un jour pour vol et une autre dé six mois pour 
pour coups. Us sont poursuivis pour rébellion, outra
ges, filouterie d'auberge et ivresse. Le Tribunal inflige 
à Anicet Dufour trois mois d'emprisonnement; à Mar
ceau Quint, deux mois de la même peine. 

AFFAIRES DIVERSES. — Antoine Dubuisson, 49 an», 
journalier à Lille, rue de Fives, fraude de 1 kil. de. tabac 
haché, d'une valeur de 12 fr. 76, le 30 mai, vers neuf 
heures du soir, dans la rue de Bourgogne, à Tourcoing, 
2 mois de prison et 500 francs d amende, - e Louis Volt, 
20 ans, rattacheur À Tourcoing, rue du Maréchal-Ney, 
25, fraude de 7 kil. de café vert, valeur 21 francs, i 
Wattrelos. chemin Léman, le 29 mai, vers une heure de 
l'après-midi, 2 mois de prison et 500 francs d'amende.. 
— Gustave Bogicr, 22 ans, teinturier à Roubaix, m » 
des Champs, estaminet de la Chasse, fraude de 25 kil. as 
café vert, valant 75 francs, à la Croisade du Pain d'Or» 
territoire d'iiem, le 28* mai, vers minuit moins ie quart, 
24 jours et 500 francs. — Pour infraction à un arrêta, 
d'expulsion, 1 mois de prison à Jean Dunhalel, 22 ans, 
journalier à Wattrelos ; 4 mois à Louis Lepers. 37 ans, a 
Roubaix. — Désiré Lesaffre, 36 ans, sans profession, de
meurant i Roubaix, estaminet de la Clef d'Or, mendicité 
à Mouvaux. le 2 juin, 3 jours de prison. — Pour men
dicité en réunion, le 2 juin, i Tourcoing, 8 jours à Ju-> 
des Leraaire, 30 ans ; 24 heures avec sursis à Henri Pain* 
creux, 52 ans. — Pour entretien d'une concubine au do
micile conjugal et complicité, 16 francs d'amende avec 
sursis à J.-B. Lobert, 57 ans, journalier' et i Marie Ba-
riseau, 40 ans, ménagère, tous deux de Roubaix. — 

LÀ P U B L I C I T E 
L'annonce est l'intermédiaire le "lus naturel, la plat 

modeste et le plus économique entre la production et la 
consommation. 

«f> ans] 
PETITE CORRESPONDANCE 

L. s fessaal i 
rilnqi«, lat rép* 

M. P. — Cinq francs. —,— Louis Tiberghicn. — XX 
faut dire : Sont-ce des fruits du pays ? —i— George» e t 
Emile. Croix-Bouge. — D existe un remède. Voyea ua 
pharmacien. Gu'dbert W... — Venez nous voir, nous 
vous communiquerons la liste qui est trop longue pour 
être énumérée ici. Un embêté: S. G. — Consultes 
un médecin. 

o*s>ziJEnjm*»z>c>x«r2>jBLj\rosi 
[Les articles publiés dans etttt partit du journal n'en

gagent ni l'opinion, ni la responsabilité de la rédactitn.\ 

L * s e r v i c e t é l é p h o n i q u e d e n u i t i H a l l u i n 
Tourcoing, le 4 juin 1903. 

Monsieur le Directeur du Journal de Roubaix, 
Je lia dans votre journal de ce jour la relation d'un 

commencement d incendie tue Quiétcin, mercredi à cinq; 
heures et demie du matin. 

A ce propos, permettez-moi d'attirer de nouveau l'at< 
tention des autorités sur la défectuosité du. service télé
phonique de nuit. 

C'est grâce au poste de pompiers du Condibiotmcment 
que l'appel put être adressé à la caserne. Quant au bu
reau entra i téléphonique, il n'avait pas encore commu
niqué après une demi-heure d'appels désespérés de son
nerie, faits chez M. Desseaux-Oiarisse. Justement indi
gné d'un pareil état de choses (dont un agent de la police 
a été témoin) et me souvenant que semblable incident 
s'est produit chez MM. Ritaine et Watteau, je vous prie, 
dans l'intérêt général, de publier ma lettre. 

Recevea, Monsieur, mes remerciements anticipés. 
L'n habitant de la rue des Carliert. 

XKroEix» 
LES VOTES DE NOS D E P U T E S . Voici comment 

se sont répartis les votes des députés du KejaJ dans le 
scrutin de la séance du 4 juin sur l'amendement de M. 
Aynard à l'article 10 de la proposition de (loi concernant 
l'assistance des vieillards, mannes et incurables et ten
dant à comprendre parmi les membres de la Commission : 
un délégué des sociétés de secours mutuels, des syndicat» 
professionnels, des syndicats agricoles, des caisses d'épar
gne et des œuvres d assistance privée. 

Ont voté pour: MM. Barnois, Bonté, Cochin, Dansette, 
Délaune, Groussau, Guiilain, l'abbé Lemire, de Monta-
'lembert, Eugène Motte, Plkhon. — Ont voté contre: 
MM. Bersez, Cardon, Debève. Debiève, Defontaine, De-
lory, Dron, Lepez. Lozé, Pasqual, Evrard.Eliez, Selle. 
— L'amendement a été repoussé par 320 voix contre 231. 

L E S VOTES D E NOS S E N A T E U R S . — Voici com. 
ment se sont répartis les votes de nos sénateurs dans tas 
scrutins suivants : 

Scrutin sur l'amendement à l'article 28 (service de deux 
ans) de M. Cabart Danneville ro.ald au temps de ser
vice à accomplir par les e-ùeves de nos grandes écoles 
natKmaks. Ont voté contre: MM. CLays, Depreux, D u 
bois Emàle, Oiraid Alfred, Maxime Lccomte. 

Le .Sénat n'a pas adopté. 
Scrutin sur le premier paragraphe de l'article 23 ainsi 

conçu: 
< Les jeunes gorw admis à l'école spéciale militaire, 

ou à l'école polytechnique devront faire une année de 
service dans un corps de troupes aux conditions orai-
caircs avant leur entrée dans ces écoles, s. 
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LA JOUEUSE D'ORGUE 
p a r X A V I E R » E MOXTÊP1N 

P R E M I E R E P A R T I E 

O A Ï N 

viii. — (serre) 
— E t le mieux serait die n e point; tarder, car la 

tache à tequelte il v e o t suffire seul « s t au-dessu» des 
farces d'un homme.. . — il s 'épuise « t il s e tuer» , , . 

— Bien ; sais-tu quelles sont ses irriatioiis f 
— D'affaires t 
— Non, int imes . 
— Les mentes qu'avant ton départ . . . — U n 'ea a 

a»i é largi ni rétréci l e cercle . . . 
— Il vo i t toujomr», alors, l a famille S a r a n n e ? 

Savanno le juge d'instruction, s a Ml», la jeune 
Mat h d d e , qui v i ent pas-fois à l'usine avec son cou
s in H e n r i , te bis de Gabriel fciavanme, i e mar ia , un 
garçon qui a fait de briHantes études àe médecin 
spécial is te e t «ni est e n passe d e devenir u a oculiste 
de premrier ordre . 

E t Gabriel 6aTanj»e, Je cap i ta ine de vaisseau, 
le aère «te ce j e a t * aoaaaae ? 

— J'ai bien aourent en tendu parler «te rai, rsniy 
j e no l'ai jamais T U . . . — V e i l à pTes d e h u i t ans, 
paratt-ï l , qu's) navigue dans d'extrêtue Orient . . . 

— S a femme f 
— Morte depuis longtemps. 
En ce moment lia porte du cabinet s 'ouvrit . 

Le garçon entra , plaça sur la table Je compicmeiit 
du nu<nu commande, e t ressentit auss i tôt . 

Robert reprit : 
— E t la fille de mon frère P 
— Mlle Aline P 
— Que devient-el le ? 
— Elevée dan» la pension, où se t rouva i t éga le 

m e n t Mile MatliilUo Savanne, este parai t p e u à 
l 'usine. 

— Mais ses jours de sortie ? 
— El l e n'est plus en pension, v i t auprès d e son 

a m i e chez le juge d'instruction, à Paris l'hiver, e t 
l 'été, dans la propriété que possède M. Danie l S a 
r a n n e sur le bord de la Marne, au parc Sa in t -Maur . 

Tu vois que je sa i s bien informé.. . 
— E n effet, — répliqua Robert e n r iant . — T a 

p e u x remplacer & toi seul u n e agence d » renseigne
m e n t s . . . — Maia c'est assez nous occuper des autres , 
arrivons à c e qui m'intérease d irectement . . . As - tu 
e n t e n d u parler de tnoi chez Riofaard Vera i èr» t. 

— Oui . 
— S o u v e n t t 
— Assez souvent . 
_ P a r qui P 
— P a r ton frère lui -même dans ses moments dis 

mauva i se humeur . . . 
— Que dit- i l P 
— Rien de grac ieux . . . 
— J a m'en doute , mai s précise. 
— C e s t désagréable à répéter . . . 
— P e u importe . . . — J 'a i besoin d e connaître • 

fond l'opinion de mon frère & m o n sujet . — P a r l e 
donc, e t ne g a s e pas { 

— T u 4'extges ? 
« Eli bien ! il t e t r a i t e fort m a l et é g r è n e à ton en

droit tout un interminable chapelet de griefs d o n t 
la plus grave à ses yeux , celui qu'il te pardonne le 

moins , est d'être un sans-patrie'... Il sa i t tout ce 
que t u as fa i t , depuis A jusqu'à Z. . . — Tes longs 
séjours e n Allemagne, au mi l ieu des ennemis d e la 
France auxquels tu as vendu t e s ta lents e t qui pro
fitent de bes invent ions . . . — Cela révolte son â m e 
d é pa tr io t e ! — Adi ! tu n'es pas e n odeur d e sa in
t e té à l 'usine !... Le patron est très m o n t é contre 
toi I 

— Cela ne peut aller jusqu'à la ha ine . . . — j « 
su i s son frère. — Au fond il doi t m a imer . . . 

Claude fit la grimace. 
— Tout « u fond1, alors, — dit- i l , — car i* n'ea 

laisse rien paraître . 
— R peut pardonner. . . 
— S'il t e pardonnait tea aoeointamcos arec les 

gens de Ber l in , cela m'étonnerait b igrement . , . — 
M a i s — «jouta G n v o t e n c h a n g e a n t d e ton — nous 
b a t t o n s la campagne .. — Tout oe que nous disons 
nous éloigne du programme que nous av ions tracé 
e t qui m'a f a i t entrer à l'usine de S a i s t - O u e n connue 
cent remafhre a<justenr... 

— C e s t que, mon cher CJaude, depui s que nous 
«irons tracé ce programme m e s idées se sont awdi -
uées . . . 

— D a n s quel sens P 
— J e veux , «Taint de recourir airx grands moyens , 

toujours dangereux , essayer de la conci l iat ion. — 
J e veux, e n u n mot , t e n t e r d'opérer u n rapprodhe-
m e n t amical en tre mon frère e t moi . . . 

I<e visage de Claude exprima la stupeur. 
— Un rapprochement amical I — répéta-t-sl , 
— Par fa i t ement . 
— Voilà vue idée qui m'épate ! — mais c e rst-

bibochage, s'il é t a i t possible,diuis quel les conditions 
s'epérerait- i l P 

— M o n frère est riche e t je ne possède r ien. . . —• 
E n revanche j 'ai d u ta lent comme ingénieur , comme 

mécanic ien , connue i inventeur.. . J ' a i fa i t m e s 
preuves, il le sa i t . . . — Il a pu, dans s a colère, mie 
tra i ter de misérable , de gredin, je suis sûr qu'il ne 
m'a jamais t ra i t é d'incapable. . . — Il avai t , i l y a 
quinze ans, la pensée de m'aosocier à lu i , . . Il n'a 
qu'une fille... j'ai u n beau-fils. — Veuf, H ne se re
mariera certa inement pas . . . — «Si tes renseigne
m e n t s , comme j'en aui.s convaincu, son t exacts , la 
maison Richard V e m i è r e , dans quelques année», 
vaudra bon nombre de mil l ions , e t la fortune de mon 
frère dépassera d« beaucoup ses ambit ions , car ii a 
des goûts simples. 

J e sue présente 4 lu i , b o a i b l e e t r e p e n t a n t 
cemme l'enfant prodigue . . . J'aivoue toutes mas 
fautes . . . toutes mes sot t i ses . . . J e fais amende hono
rable, j 'exprime avec une éloquence entralnatrre u n 
repent ir u n p e u tard venu, c'ert vrai, niais m i e u x 
r a u t tard que jamais . . . — Enfin, je p la ide m a 
cause e n grand acteur . . . que j'aurai» p u ê tre . . . — 
A tout péché miséricorde 1 M o n frère se laisse at-
te iu l i i r . . . — tout en pardonnant il comprend à quel 
point je puis lui être ut i le . . . — Il m e prend arec lui 
e t fa i t de moi son autre lui-même 1 — P o u r q u o i mon 
beau-fils ne deviendrait - i l pas son gendre P — Pour
quoi l'association rêvée autrefo is n e se réal iserait , 
e l le pe in t P — Encore une ta is , Richard es t m o n 
frère, e t les l i ens d a sang, vois-tu, o a a beau les bla
g u e r il n'y a encore que ça de sol ide, d-'indissoluble 1 
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A mesure que Robert Vern ierë déve loppai t ses 
idées , Claude l'écoutait arec une a t t e n t i o n crois-
t a n t e . 

— Ainsi — fit-il quand il e u t achevé — voilà l e 
n i«uf d e ton voyage a Par i s ? 

— Oui. . . — répondit Rober t . 
— Le vrai P 

— Oui . 
— Tu m e n s ! 
Robert tressai l l i t . 
—• Sa i s - tu que t u n'es p a s pol i , «non camarade,, 

— s'écria-t-il. 
— Oh ! la politesse e n t r e nous . . . mieux vaudrait' 

la franchise, e t , encore une fois, tu mené 1... 
— Pourquoi mentirais-je P 
— J e n e n sais rien, mais j e sa is b ien que t u ma) 

caches l e fond de ta pensée . . . — J 'admets que t a 
venu lies e n effet t e n t e r oe que t u v iens de m e direv 
seulement c e sera dans o n t o u t autre but que ceeof 
d e t e raccrocher à n n e branche pour t e sauver 
comme t u le dis , de Is n o y a d e . . . * 

— Que supposes-tu donc ? 
— Richard Vernière est très connu ches les puis» 

aances é trangères . . . — A Rev'in an s'occupe beau». 
coup d e lui . . . — On su i t qu'il tmraiHe, m y s t é n e a -
sèment à l 'armement nouveau de n o t r e mar ine e * 
que grâce à lui, b i en tê t , c e t «.rmement sera sais» 
rrral e n Europe . . . — On s'en inqu iè te e t o n s'est 
effraye. . . — Quoi d'étonnant à oe qu'on t 'a i t d i t et 
Ber l in : — / / nous fauf Te tetret dtt découverte! d* 
voire frère f ingénieur Richard Verntir*... — Bmtm-
rez-voUt de tel scerctt... —• Xou$ votn Ut achèteront 
U prix que vous voudrez, si (levé sue toit tt p r i s . , , 
— C'est donc la fortune tut nom voue o front, V M 
fortune astei ample pour contenter le» plus omhtt 
f i ' u r . On t'a d i t eela, n'est-ce osa , e t t « viens iot 
jouer « a patron la pe t i t e comédie du repentir pou* 
capter sa confis nce, et pour la trahir i beaux déniera 
comptants , a u profit da l a Triple A l a a n e e P... Ai-ja. 
d a r i a é f ^ 

— J e te j n r e q n e t u fais fawsss r o a t à . . . 
— Allons donc j 
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